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Veuve
'Ibi tu as peut-êùe
ton papa et ta ma-
man. Mais certaines
fanulles sont affec-
tées par la mort
de l'rm ou de l'aute
des deux parcnts.
Airui on ditqlfune
êmme estveuve
Iusqu'elle a perdu
son mali Irrærse-
meng on dit que
l'homme estræuf.
Enfr& lm eDfant qui
a perdu ses parenb
est orphelirl

Nai'm
À Naun,,ésus
ressuscite unjeune
garçon et le rend
à sa mèrc,Tout le
corÊge früèhre est
témoin de la sêne
et s'en émerveille.
PourJésus,l'6é
nement de Naùn
est aussi une occa-
sion de préfrarer
les hommes
et les êrrynes
de son temps à
un auüe émerveil-
lement, c€lui de sa
prcpre Ésurection.

- responsabilitô mais il estdéjà
nécessaire de les éduquer à llobéissance,

épondre de ses actes suppose
que lbn a conscience de ce que
lbn fait etdes conséquenc€s de

M,cvE V
EdÊ"'

17) Èr 14 D apès Dieu nôu! oine.
pàrahr sline Ponsad,Téqui

Trop petit- po_ur
comprendre /

ant que les enfânts n'ont
paslâge deraison, iln'estpas
possible de les éveiler à Iâ

ne senit-ce que pourleuréüterdes acci
dents et des dangers. Il est éüd€nt déjà
que cette obéissance doit êtie, du côté
des parents, fondée sul Ia raison, de
façon à ce que les ordres donnés à un
petit ne 1ui apparaissent pâs absurdes
au fur et à mesure de ]'éveil de son
intelisenceauraisonnement. [...1

ce quelbn fait. fagirhl]Inah a donc une
dimension morale, puisque nos actes
peuv€nt être bénéffques poul nous ou
pourles autres ou àf inverse maléfiques.
Le non-agir, la passivité, l'abstention
sont soumis au même jugement moral.
Conséquence de cela, dès l'éveil de Ia
mison, ltducation morale prend une
importance capitale. La morale est faite
pour le bien-ètre de Ia personne, elle
n'est pas un code dgide, un catalogue
d'interdits, une liste de conseils imper-
sonnels du serue « cela re lait ceb ne
selaitpas ». Il est imponant d?xpliquer
le plus vite possible à l'enfant qu'il y a
une nâture humâinq que ce n'est pas
l'homme qui là inventée, et qu'ilne peut
se permettre de lâ modifier. Ce que
l'enfant perçoit très bien dans lbrdre
du sensible physique : lâcide pique, ]a
flamme brtle, le choc provoque des
bleus, des ecchlmoses ou des ftâctures,
il faut lui monùer que c'est également

Fomille Chetienne n' 7839 àù 1l au 19 aÿ 2013 - Ùww.famittechrdtênnê,ft

applicabie dans les domaines affectifs,
morauxet spirituels. Dès lors, on pourra
peu à peu lui er?liquer qu'il faut « pilo-
ter» son agir en fonction d'une finâlité
à atteindrg le Bien, qui nous est néces
saire pour le bien-être, Ie bon}leur.

T i uni*ul 
""tgrla"purson 

insrjncr,

I inscritdanssessènes.thomme
J-=r peut, dans cerraines l,mires,
«dresser" certains animaux et super
poser à cet instinctun conditionnement
réflexe. l]êûe humain est doté d'une
capacité de « libre arbitr€ », qui lü per
met de fate des €hoix... pas forcément
bénéfiques. C'est pourquoi Ie « petit » de
l'homme abesoin dêtre formé pour que
son inte igence apprenne à discerner
le Bien et d'être éduqué pour que sa
volonté ]'engage dans Ia voie de ce Bien
et le freine dans la voie de lâ pdvarion
de Bien, qui anom: le Mal. On l'éÿei e
ainsi à lâ responsabilité, progressive,
ment dès l'âge de raison, ànepâs céder
auxémotions et auxpulsions, à finaliser
ses âctes, en fon€tion d'lm discememenr
du Bien et du Mal, à s'engager de toure
sa volonté vers le Bien, en menant de
lbrdre dans ses objectiJs.

,âmour, qui est 1€ bien le plus haut
- Dieù est Amour -, exige poul la per-
sonne humaine un usâge permanent de
Ia râison et de la volonté, qui constituent
à elles deux notre . poste de pilorage ».

lamour lIai peut âlors se traduire sans
danser dans les ]ângases de l'amour, les
sentimènts et la tendresse corporelle. a


